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« Carnet de travail de l’élève  

Ayant pu, selon ses choix pédagogiques, engager l’élaboration d’un 
carnet de travail de l’élève en classe de première, le professeur en 
systématise la mise en œuvre sur l’ensemble de l’année de terminale. 
Faisant droit à l’approche sensible, le carnet de travail est aussi pour 
l’élève un outil pour réfléchir son parcours de formation en arts 
plastiques. Il peut, par ailleurs, constituer une pièce essentielle à 
intégrer dans le dossier artistique demandé par des écoles 
supérieures d’art.  
Ce carnet de travail est un objet personnel mobilisant, selon la 
sensibilité et les intentions de l’élève, les potentialités des langages 
des arts plastiques et de l’image, articulant volontiers le visuel et 
l’écrit. L’élève le constitue et le nourrit, à son rythme, tout au long de 
l’année. Il peut y témoigner, au moyen d’éléments librement choisis, 
d’expériences vécues, de traces de sa pratique plastique et artistique, 
des évolutions et des étapes de réalisations abouties ou non, de 
démarches et de projets individuels ou collectifs, de découvertes et 
de rencontres avec l’art et la culture. » 
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Camille, en classe de première.



Dès lors, la question qui se pose, pour l’enseignant, est comment 
engager l’élève à l’élaboration d’un carnet de travail ? A la fois, objet 
personnel et objet éprouvé dans le cadre de l’enseignement scolaire, 
comment peut-il devenir un carnet d’atelier ?  

Le carnet d’atelier est un laboratoire de recherche, mémoire des 
idées retenues ou non. Il fait cohabiter des informations de différents 
registres, depuis des éléments très techniques, à des collections de 
mots, d’images qui témoignent d’une pensée créatrice en 
mouvement en frottement avec les questionnements travaillées. 

A l’issu du cycle terminal, le carnet de travail deviendra une archive, 
et comme le rappelle Pierre Leroy, à l’occasion de la première 
exposition l’Inéffacé, à l’abbaye d’Ardenne, en 2016 «  C’est peut-être 
ce qu’il y a de plus fragile, de plus ténu, de plus insaisissable  dans 
l’archive, mais aussi de plus précieux: l’étincelle du commencement, 
l’instant ou l’énergie qui va porter et produire l’oeuvre a trouvé sur le 
papier  une première inscription  éclatante ou furtive, parfois au 
centre de la feuille mais parfois aussi dans sa marge, sous une rature 
ou entres les lignes. Saisir dans l’archive le moment de l’élan plutôt 
que celui de l’aboutissement, de l’achèvement, s’arrêter à ce qu’il y a 
encore d’ouvert, de tremblant, de vibrant dans ce qui va devenir ouvre 
(…) » 

Le carnet de travail de l’élève  permet d’investiguer les domaines de  
de la formalisation des processus et des démarches de création  en 
recoupant la représentation, ses langages, moyens plastiques et 
enjeux artistiques et plus précisément les questionnements autour 
du dessin et de l’artiste dessinant.  

Camille, en classe de première.



Lorène, en classe de première. Jeanne, en classe de première.

Dans le cadre des  situations de pratique, les élèves sont peu à peu, de la seconde à la terminale, inviter à investir leur carnet de travail par des recherches 
sur le sujet qu’il souhaite traiter, articulé à un questionnement, depuis la collecte d’images, de textes, de croquis, de photo-collage, ou de schémas 
annotés… les traces de leurs lectures, films, séries, spectacles, documentaires, articles, oeuvres, y sont consignés.



Lorène, en classe de première.



Lolie, en classe de première.



Lolie, en classe de première.



Jeanne, en classe de première.



Camille, en classe de première.

Audrey, en classe de première.

Le carnet de travail est un outil pour amener l’élève à donner 
à voir avec efficacité un projet, une démarche, une réalisation. 



Elisa, en classe de première. Mona, en classe de première.

A l’issu de la classe de première, la plupart des élèves font preuve d’autonomie, d’initiative, de responsabilité, d’engagement et d’esprit 
critique dans la conduite de divers projets artistiques, le carnet devenant un carnet d’atelier et un support à l’oral.



En classe de terminal, le carnet de travail devient un carnet 
personnel, un carnet d’atelier, dans lequel l’élève-plasticien y 
expérimente divers langages plastiques, des éléments techniques à 
l’affirmation d’un univers singulier pour certains d’entres eux. 

Il le nourrit à son rythme, tout au long de l’année et peut constituer 
une pièce essentielle à intégrer dans le dossier artistique demandé 
pars des écoles supérieures d’art.

En classe de terminale, le 
carnet de travail, objet 
personnel de l’élève

Marilou, en classe de terminale.



Marilou, en classe de terminale.



Marilou, en classe de terminale.

Tyler, en classe de terminale. Paul, en classe de terminale.

Crystale, en classe de terminale.



Marilou, en classe de terminale.



Elio, en classe de terminale.



Elio, en classe de terminale.



Elio, en classe de terminale.



Elio, en classe de terminale.
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